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chant fi harmonieux et si sympatiqe. coup, sont en résumé comme suit
Il en a été de même de tout temps. Après soixante ans d'ab- C'est un jornal de premier ordre. Il renferme toutes les

sence, Messire Gingras du Séminaire de Quebec, s'informant nouvelles du jour, condeusées quand elles ne eont pas impor-
de sa paroisse natale, " demandait si l'on assistait toujours en tantes au lori- quand elles le Qont, et toujours présentées d'une
grand nombre aux funérailles, " et sur reponse affirmative, il manire claire, lelligible et inîéres!anîe.
ajouta,-" Je reconnais bien là le bon cœur et la bonne dévo- C'e-t un journal le famiJe de prmier ordre, rempli de
lion de mes anciens condi<ciples, et de leurs descendants. Le choses instructives, mais rien qui puisse blesser le goût le plus
bon Dieu les bétrira "-Heureux le peuple qui honore ses scrupuleux et le plus delicat.
morts.- Communiqué. C'est un journal publiant des feuilletons de premier ordre.

- La culture des céréales prend chaque année une plus Les meilleures nouvelles et romances modernes sont choisies
grande extension dans l'Australie. Il y a quelques années. ce soigneusement et iflirirnées isiblement. C'est un journal agri-

ays tirait les grains et les farines de la Californie et du Chili. cole de premier ordre. Il publie régulièrement les articles les
'an derrier, le seul port d'AdélaïJe a exporté 300,000 tonnes, plus sur les maières agricoles.

cette année il exporta 800,000 tonnes de blé. Il arrivera cer- C'est un Journal politique independlnt, n'appartenant à Ru-
tainement une époque où l'Amérique pourra fournir du ble a c n parti. il combat pour les principes de la nomination des
toute l'Europe. meilletrs hommes aux emplois. Il consacre surtout ses forces

_____________________à exposer la grande corruption qui actuellement disgracie et
R E ~E T E saffiiblit le pays et menace de ruiner les institutions répubii-

RE ETTESaes. Il ne craint pas les ches et e demande pas de fa-
veur a leurs amis.

Graisse pour adoucir le frottement des essieux de voitures Il publie les modes pour les dames et es bulletins commer-

On prend 80 parties de graisse et 20 parties le mine de ciaux pour les hommes d'affaires, surtout les foires aux bes-
plomb ou caibrure de fer qu'on réduit etn poudre très-fine ; on tiaux alixquelles il donne une aiteîîuon spéciale.
fait fondre la graisse dans un pot vernissé, puis on y ajoute la Enfin, c'est le iournal !e inoin, cher. Ut abonné peut Favoir
mine de plomb ; on remne avec une spatule afin que le mé- pour une piastre par année, et pour cea il n'est pas nécessaire
lange soit biet intime et l'on retire le pot du feu ; mais comme île forer n c as seulents tl'yer u r
la mine de plomb se précipite au fond di vase, etessetîtiel a j
de continuer a remuer jusqu'a ce qe la graisse ait commencé
à prendre quelqne consistance. Il suffit d'enduire l'essieu d'une
couche» très-légère le cette graisse pour faire 80 lienes sans
renonveler le graissage ; elle peut servir au graissage des ma-
chinies.

Recette pour conserver les harnais et les préparer de manière
qu'ils ne blessent pas les chevaux

Il ne faut jamais laéer dans l'eau les harnais qui sont faits
de enir; l'enu les rend raides et les dessèche. On ne toit pas
être étonné si les harnais ainsi raidis écorchent les chevaux.
La piuie, an'on ne peut éviter, mouille les harnais et prodloit
le même effet ; il n'y a que la uraisse qui maintienne lé cunir
et le rend t-onu!e et doux. Prenez de l'huile de navette ou de
lin, et de suif partie égale ; faites-les fondre ensemble sur le
fen, frottez ensuite avec cet onguent la tétière, le poitrail, la
croupière. etc., di côté qu'ils appuient au corps du cheval
répétez souvent cette opération ; elle conserve vons harnais en
bon état, et ils résistent à la pluie et à toute humidité.

Poux et volailles

L'un des plus granhd4 inconvénients qui existent dans les
basses.conrg et que les fermiers cherchent depuis longtemps,
mais vaiiemput, à faire disparaître, a pour cause les poux oni
s'attaquent aux volailles, et qui sont d'autant plus incommodes
que les poulaillers sont pins restreints, et que les vo'ailles ont
'onine foeilement accès à la terre sèche et à une noirriture
fraiche. Le mryen ds faire disparaître cette vermuie, c'est
)'emrn'oi le l'huile pétrole. Elle est d'une aprlication facile :

il suffit d'en verser un peu, r1 même le bilon, le long dtpe
Perches servant le jchoirs. ou bien a l'intérieur des bonies où
doivent être déposés les Sufs, avant de mettre les poules coi-
ver.

LE SUN
I4EBDOMADAME, SEMI H EBDOM ADAIRE ET QUO-

TIbIEN.

t SU'N HIDDotADAInl¢ est trop bien connu ponr exiger une
onstne recommandatloi ; iais tes causes q.ui lui ont udej valu

e#00 abonnés et qui, espère-t-on, lui en vaudront encow beau-

LE SUN HEBDOMADAIRE -- Huit pages, 56 colonnes, seu-
lement $1.00 par atnée. Pas d'ebcoimpte a ,e prix.

LE SUN SE..M-HEBDOMADAIRE.-Même format que k
Suri Quotidien, $2.00 par année. Escompte de 20100 aux clubs
de 10 on plus.

LE SUN QUOTI DIEN.- Grand ionrnal de 4 pages et 28 co-
lonnes. Circulation quotidienne 120,000. Toutes les nouvelles
noor 2 cents. Prix le l'abonnement : 50 cents le mois, on $6.-
00 par année. Aux clubs de 10 ou plus, une réduction de 20
pour cent.

12 nov. 1873.
ADRESSE, " LE SUN, " New-York.
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LA Train dles Pasrspart ira <le la àiin uIoî
4.10); dIu» Caco)iina. A 4 25 ; ilte St. Ar-èttt- a 4 35 (lde tàle-
Vrite à 4 55 et arrivera auix Tmi. utoe 5 30.

Le même Trninis~r les Tuoiw. Pi.tnYs- àu 8.30 du matin
'M-Veu!e, 'n 9 (10 ; St Ar.-éne. -19 20 ; Citrnunia. à 9 30. et

arrivera n la Ri fière-du Luui> a 0.45. Pour le trajiet de Quebçc
voir le Tktbleau.


